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Le celluvert est une substance fabriquée par Moll-Esgen et C~e
de Londres et présentée dans le commerce comme un isolant par-
fait remplaçant avec avantage la butta-percha; la constante de ce
corps est plus petite que celle de tous les autres corps solides,
sauf pour la dernière variété.

La méthode s’applique aux liquides, à condition de les placer
dans un vase métalliclue; on emploie par exemple les deux arma-
tures d’une bouteille de Leyde à armatures mobiles. On trouve
ainsi pour l’essence de térébenthine 2,23~.

L’auteur estime que, dans les meilleures conditions, l’erreur ne
doit pas dépasser 1 pour 100. C. DAGUENET.

H. HERTZ. - Passage des rayons de la cathode à travers des couches métal-

liques minces (Wied. Ann., t. XLV, p. 28; I892).

M. Hertz a étudié le passage de ces rayons à travers des couches

minces de divers métaux : or, argent, platine, aluminium, cui vre,
déposées sur une plaque de verre d’urane, soit directement, soit

par procédé chimique, soit par des décharges dans le vide. Il fixe
de petits morceaux minces de mica sur la plaque métallique, puis
il la place à 2oc- environ de la cathode formée d’un disque plan
d’aluminium de 1 cm de diamètre, la face métallique tournée vers
l’électrode. ’rant que la décharge lumineuse passe dans le tube, le
métal projette son ombre sur le verre fluorescent, mais dès que le
tube devient obscur, la phosphorescence se produit sur toute la
plaque et atteint son maximum d’intensité en même temps que la
décharge; les plaques de mica seules projettent leur ombre sur le
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verre. Il est difficile d’admettre que les radiations passent par les
lacunes du métal, puisque dans la décharge lumineuse aucune lu-
mière n’est visible et qu’on peut augmenter le nombre des couches
superposées sans diminuer beaucoup l’éclat. Ces rayons ne re-

viennent pas en arrière : ils peuvent donc être transmis dans un
sens et non dans l’autre. 

-

L’auteur admet que la surface métallique réfléchit la lumière

phosphorescente du verre et augmente ainsi l’éclat du côté opposé
à la cathode; si donc le métal laisse passer la moitié seulement du
faisceau incident, le verre doit, par cette réflexion, être plus bril-
lant sous la feuille rnétallique que dans les autres parties.

Ce résultat semble vérifié, xnais peu nettement, avec des couches

d’argent d’une certaine épaisseur.
Si les rayons passaient à travers les tro us du métal, ils conti-

nueraient leur route en ligne droite, tandis qu’en réalité ils sont

diffusés comme par un verre dépoli.
Une ouverture circulaire fermée par une feuille mince d’alumi-

nium projette une image nette sur un verre fluorescent placé irn-
médiatement derrière elle; tandis que l’image s’élargit, elle de-
vient confuse et moins brillante, même si l’on écarte très peu la
plaque. Un réseau de fils métalliques recouvert d’une feuille d’a-
luminium difl’use les rayons dans tout le tube et ces rayons con-

servent leurs propriétés, entre autres, celle d’être déviés par un

aimant.

Ce phénomène peut être rapproché de la diffusion des rayons
de la cathode par réflexion sur une couche métallique mince si-

.L

gnalée par Goldstein (’ ~. C. DAGUENET.

W.-C. RONTGEN. - Note relative à l’influence de la pression sur quelques
phénomènes physiques (Wied. Ann., t. XLV, p. 98; I892).

D’après la théorie d’Arrhenius, la vitesse des réactions est d’au-
tant plus grande que la pression est plus forte. L’auteur s’est pro-
posé de vérifier cette conséquence et il a étudié d’abord l’inver-

( ’ ) Journal de P h)/sique, 2e série, t. II, p. 17g.


